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Indications 
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Etats psycho-dépressifs, avec ou sans neurotonie et troubles 
neuro-végétatifs. 
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Contre-indications et précautions 

Enfants de moins de 10 ans. Grossesse. Cancer de la prostate. 
C o m m e les autres dérivés d'androgènes, le Dynabolon risque 
d'entraîner chez la femme des signes de virillsation (voix, libido, 
troubles menstruels : décalage ou suspension des règles). Ces 
risques peuvent précisément résulter du dépassement des poso-
logies indiquées par le fabricant. 

Posologie moyenne (voie intramusculaire) 

Adultes : 1 amp. tous les 7 jours, par cures de 4 à 6 (attaque) 
1 amp. tous les 15-20 jours (entretien) 
3 amp. par cycle chez la femme réglée. 

Enfants après 10 ans : 
1 amp. tous les 10-20 jours, par cure de 2 à 4. 

Boîte de 1 ampoule de 1 ml contenant 
80,5 m g d'undécylate de 19-norandrosténoIonO 
dans l'huile d'olive. Tabl. C SS. Coll. 

Prix public : 19,05 F 

Visa NL 1747 

t h e n a m e x 

Service médical : 
11, Bd Lannes, Paris-16' - 870-93-09+ 

S.P.R.E.T. Département THERAMEX - 22, Bd Camélinat, GENNEVILLIEflS (Seine). 
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Société Française d'Histoire de la Médecine 

Procès-verbaux des séances d'Octobre Novembre Décembre 1969 

Séance du 25 octobre 1969 

— Le Professeur Coury, Président, ouvre la séance et tout d'abord rend 
compte de la manifestation particulièrement réussie, organisée à l'occasion du 
tricentenaire de la naissance de Jean-Bénigne Winslow, sous la présidence de 
Son Excellence l'Ambassadeur du Danemark, avec le concours des laboratoires 
Novo. Une plaque commémorative fut apposée suf les murs du bâtiment de la 
rue de la Bucherie, sous la coupole duquel eut lieu la cérémonie. Des discours 
furent prononcés par Son Excellence l'Ambassadeur du Danemark, le Docteur 
de Véricourt, Président du Conseil Municipal de Paris, le Docteur Snorrason, les 
Professeurs Huard, Larsen et Ussnig, avec le concours du Quatuor instrumental 
de Paris. Ensuite, eut lieu une brillante réception à l'Ambassade du Danemark qui 
n'a pas oublié la Société Française d'Histoire de la Médecine à laquelle fut remis 
un magnifique ouvrage : Gustav Scherz, Nicolai Stenonis Epistolae et epistolae 
adeum datae aditi, 1962, 2 tomes, in-4°. 

— Gustav Scherz, Nicolaus Steno's lecture on the anatomy of the Brain, in-12°, 
208 p. 

— Gustav Scherz, Nicolaus Sténo and his indice - Copenhague, 1950, 314 p., 
illustrées, index. 

— Le Docteur Vetter, Secrétaire Général, a le regret de nous apprendre le 
décès du Professeur Tanon. Au nom de la Société, il a adressé nos condoléances 
à la famille du disparu, dont l'éloge sera prononcée à une prochaine séance. 

— Le Docteur Vetter présente les candidatures du Docteur Snorrason, du 
Docteur Salam Yacubi et du Professeur Tch'en Ts'ouen-jen. 

— Le Docteur Vetter fait part de la séance spéciale, organisée à la demande 
de la Société Médicale des Praticiens par le Docteur André Pecker qui en fut 
Président. Cette séance, qui sera présidée par le Professeur Coury, aura lieu le 
18 décembre 1969, à 21 heures, au grand amphithéâtre de la Domus Medica. L'ordre 
du jour, en cette année du bicentenaire de Napoléon, comporte les communica­
tions de nos collègues Paul Ganière et Guy Godlewski sur « La maladie de Napo­
léon » et le pèlerinage de Saint-Hélène, avec projections de diapositives prises au 
cours de la croisière impériale du « France ». 
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• GYNECOLOGIE et OBSTETRIQUE 

— Dysménorrhée 

— Douleurs du post-partum 

Algies pelviennes 

— Congestion mammaire douloureuse 

AU COMPLEXE 

DOULEUR • CONTRACTURE • ANXIÉTÉ 

A Œ > A 1 © U R 
/ antalgique / décontracturant / anxiolytique 

/ calme / dénoue / apaise 

COMPOSITION 
glafénine 200 mg 
thiocolchicoside 2 mg 
méprobamate 100 mg 
excipient q.s.p. un compri­
mé enrobé. 

PRÉSENTATION 
Boîte de 12 comprimés 
enrobés. 
Tableau A - Prix :16 F 

S.S. : remb. - Visa NL 3819. 

POSOLOGIE 

• Habituellement : 3 ou 4 comprimés par jour. 

• Cas rebelles : 6 comprimés par jour en 3 prises. 

(la prise de 2 comprimés le soir, en cas d'insomnie, est recommandée). 

M O D E D'EMPLOI 
• Avaler le comprimé sans croquer, avec un peu d'eau, de préférence 

• Précaution : chez certains sujets particulièrement sensibles, une 

lence peut survenir (dont les conducteurs de machine 

prévenus}, ainsi que de rares troubles digestifs. 

s repas, 

somno-

utomobile doivent être 

ROUSSEL 

Les Laboratoires Roussel 
35, boulevard des 
Invalides. Paris-7° 

705/93/28 
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— A la suite d'une question du Docteur Galerant, au sujet d'une éventuelle 
manifestation pour le centième anniversaire de la mort de Sainte-Beuve, il est 
indiqué qu'il serait souhaitable qu'une communication soit présentée à ce propos. 

— Le Docteur Vetter signale la publication, par la Société Française d'Etudes 
du XVIII e siècle, d'après le manuscrit inédit autographe des Œuvres complètes 
du Curé Jean Meslier, athée, communiste et révolutionnaire sous Louis XIV. 

— Le Docteur Vetter donne lecture de la lettre du Docteur Odyseus Apostol 
qui prie nos collègues de lui présenter une bibliographie des hôpitaux antérieurs 
au XVI e siècle. 

— Le Docteur Pierre Valléry-Radot signale l'exposition consacrée à Ambroise 
Paré, qui se tiendra du 30 octobre au 31 décembre, au Moulin de Vauboyen. 

— M. J. Théodoridès rend compte de l'intéressant voyage d'étude de trois 
mois qu'il vient de faire au Canada, aux Etats-Unis, au Guatemala (où il fut reçu 
par notre collègue M. le Ministre Martinez Duran) et au Venezuela. 

— Le Professeur Coury procède aux élections. Le Docteur Stélias Meagu, de 
Rouen, est élu membre de notre Société. 

De nombreux articles ou ouvrages sont offerts pour notre Bibliothèque : 

— Dr A. Sanabria, R. Beauperthuy de Benedetti, Beauperthuy pionero de la 
terapia intégral de la lèpre en America, in Aacta Medica Venezolana, vol. 15, 
n°° 1, 2, jajnvier-février 1968. 

—• Dr A. Sanabria, R. Beauperthuy de Benedetti, Beauperthuy ensayo biogra-
fico. Caracas, 1969, bilingue : espagnol-anglais, 171 p., illustrées. 

— R. Bauperthuy de Benedetti, divers articles de journaux en l'honneur de 
son grand-père : Beauperthuy. 

— De la part de la; Bibliothèque de l'Institut Pasteur, Mlle Wrotnowska remet : 
Annuaire d'études françaises, 1965, Moscou, « La Science », 1966, in-8°, relié, 312 p., 
en russe avec des résumés en français. 

— Dr Zaki Ali, Glimpses of Islam, Lahore, 1952. 

— Dr Pierre Valléry-Radot, Current work in the History of Medicine. Janv.-
mars 1969, n° 61. 

— P. Chabert, Pierre Borrel (1620-1676). Extraits de la Revue d'Histoire des 
Sciences, t. XXI, n° 8, octobre-décembre 1968. 

— Une suite de travajux offerts par M m e le Docteur Léonard : G. Dillemann, 
extr. de Produits et Problèmes pharmaceutiques, vol. 20, n" 9, septembre 1965, 
col. 21, n o s 5, mai 1966 et 21, octobre-décembre 1966. 

— Cuadernos de Historia de la Salud Publica, n o s 40-44. 

— Revue de l'Académie des Sciences de Moscou. 
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— Fr. Lenoch, Regimen contena reumata de Bigismond Albicus (vers 1358-
1427). Traduction du Docteur Th. Vetter, XII e Congrès International de Rhumato­
logie, Prague, 6-11 octobre 1969, 34 pages, planches. 

— Denise Wrotnowskat, Pasteur, professeur à Strasbourg, 1849-1854. Extrait 
des Comptes Rendus du 92e Congrès des Sociétés Savantes - Strasbourg, 1967, 
pp. 135-144. 

— Denise Wrotnowska, Pasteur et l'Italie, Rome, 1969, pp. 389-403, illustrées. 
Extrait des communications présentées au XXI e Congrès international d'Histoire 
de la Médecine. Sienne, 22-28 septembre 1968. 

— Le Médecin Général des Cilleuls prononce l'éloge du Médecin Général 
Henri Rouvillois qui nous a quittés récemment. Une minute de silence est obser­
vée, en hommage à sa mémoire. 

Communications : 

— Le Docteur Julien Huber, puis M. Candille présentent des souvenirs 
et une étude sur l'Hôpital Saint-Antoine au début de ce siècle. Ce travail sera 
publié dans quelques semaines. Le Professeur Coury adresse ses félicitations aux 
auteurs. 

— Madame Chevassu présente alors trois lettres de son père le Professeur 
Lermoyez, à propos de l'hôpital Saint-Antoine et un autographe de Beclère. 

— Mademoiselle Beclère offre les photocopies concernant le Prof. Beclère 
à Saint-Antoine, notamment le programme du premier cours de radiologie. 

— Intervention du Docteur Pierre Vallery-Radot. 

— Docteur Martiny, Diplôme et documents concernant un médecin chirur­
gien sous le Premier Empire : B. MARTINY, chirurgien-chef de Marine Impé­
riale (1782-1870). Exemple des difficultés rencontrées par un membre du corps 
médical dans une région frontalière, celle de Nice. Le Docteur M A R T I N Y pré­
sente de précieux documents. 

— Le Professeur Coury remercie le Docteur Martiny d'avoir évoqué devant 
nous un moment de l'histoire de la médecine. 

— Le Docteur Martiny rend compte ensuite du VIIIe Congrès International 
organisé par la Société de médecine hippocratique qu'il anime, Congrès qui 
s'est tenu récemment à Mexico. 

— Le Docteur Soubiran présente son nouvel ouvrage : Napoléon un million 
de morts. Paris (1969), in-8°, 423 p. Le Docteur Soubiran insite sur le rôle néfaste 
des maréchaux de l'Empire. 

— Monsieur Candille, Quelques thèses récentes d'histoire de la médecine. 
Il les analyse, en donnant ses appréciations. 
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— A ce propos, Mademoiselle Wrotnowska présente une thèse de doctorat 
vétérinaire : Yvette Dalloux, La vie et l'œuvre de Camille GUERIN, 1969, in-8°, 
VI t., 73 pages. Travail établi, grâce à des documents provenant des descendants 
de Camille Guérin de l'Institut Pasteur de Lille et du Musée Pasteur. 

Denise W R O T N O W S K A , 

Secrétaire-générale adjointe. 

Séance du 29 novembre 1969 

H O M M A G E A JOSEPH BABINSKI 

Le Centre Parisien de l'Académie Polonaise des Sciences, a organisé le 29 
novembre 1969 une réunion en Hommage à Joseph Babinski, sous la présidence 
de Monsieur Maurice Bariéty, professeur honoraire à la Faculté de Médecine de 
Paris, membre de l'Académie Nationale de Médecine, président de la Société 
Internationale d'Histoire de la Médecine. 

Le Prof. Bariéty a évoqué, dans son exposé, la vie et l'œuvre du grand savant. 

Le Prof. F. Widy-Wirski, directeur du Centre, a présenté le texte du Prof. 
E. Herman, titulaire de la Chaire de Neurologie à la Faculté de Médecine de 
Lôdz — qui empêché, n'a pu se rendre à Paris pour cette réunion — consacré 
à « Joseph Babinski et la Neurologie Polonaise ». Dans ce texte, l'auteur souligne 
les rapports très étroits de Babinski avec les neurologues polonais, ses nom­
breux séjours en Pologne et sa participation active à l'organisation du Congrès 
des Neurologues Polonais en 1919, dont il a accepté la présidence. Babinski 
a fait un remarquable exposé à la Conférence de Neurologie à Varsovie, en 
1922, sur « Les réflexes de défense », il a publié plusieurs travaux dans la revue 
« Neurologia Polska » — il était membre du Comité de Rédaction de cette revue — 
et, en 1925, il s'est rendu à Vilno pour assister à la cérémonie au cours de 
laquelle le diplôme de Docteur h.c. de l'Université de cette ville lui fut remis. 
Dans son discours, prononcé à cette occasion, il dit notamment : « Je suis fier de 
posséder deux Patries : je dois à l'une mon savoir, et à l'autre — celle de mes 
ancêtres — je suis redevable des éléments de mon âme polonaise ». 

Les effets des relations de Babinski avec la neurologie polonaise se retrou­
vent dans les méthodes d'investigation et dans des travaux d'éminents neuro­
logues polonais. 

Le Prof. F. Widy-Wirski a ensuite présenté certains aspects du personnage 
de Babinski, d'après les souvenirs qu'il a recueilli auprès d'un membre de la 
famille de Babinski, descendant de la branche de cette famille qui ne fut pas 
contrainte de s'expatrier, et qui demeure en Pologne ; notamment, souvenirs 
des visites à la maison de Joseph Babinski et de son frère Ali-Bab, et du séjour 
du savant en Pologne. 

97 



Parmi les personnalités présentes à cet Hommage, il convient de nommer, 
en premier lieu, le Prof. Ch. Coury, président de la Société Française d'Histoire 
de la Médecine, le Prof. Cheymol, vice-président de la Société, le Prof. Huard: 

président honoraire de la Société, le Dr A. Pecker, président honoraire de la 
Société, le Dr Th. Vetter, secrétaire-général de la Société, le Prof. H. Baruk, 
membre de l'Académie Nationale de Médecie, le Prof. Bezombes, président de 
l'Académie Dentaire, le Dr E. Minkowski, et de très nombreux membres de 
la Société. 

La réunion fut suivie d'une réception. 

Séance du 20 décembre 1969 

— Le Professeur Coury, Président, ouvre la séance. Il salue la présence du 
Docteur Van Der Elst et présente les excuses du Professeur Huard, du Profes­
seur Widy-Wirski, de Mesdemoiselles Dumaitre et Sonolet, de Mesdames Che-
vassu et Collet. 

— Le Professeur Coury procède aux élections. Sont élus membres de notre 
Société : le Docteur Snorrason, le Docteur Salem Yacobi et le Professeur Tch'en 
Ts'ouen - Jen. 

— Le Professeur Coury présente des ouvrages offerts pour la bibliothèque 
de notre Société : 

— Docteur Nadine Léonard, Introduction à la Légende Dorée des Saints 
guérisseurs. - Médecine et Hygiène, 28-10-69, n° 890 ; p. 1 255. 

— Cuadernos de Historia de la Salud Publica, Cuba, 1968, N o s 40, 42, 43 et 44. 

— Pagine di Storia délia Medicina, n° 5, septembre-octobre 1969. 

— Revue de l'Académie des Sciences d'U.R.S.S., 1969, n o s 10 et 11 (en russe). 

— Bulletin de l'Institut de Physiologie. Académie bulgare des sciences, vol. 
XII, Sofia, 1969. 

— Der Schiffsarzt. Literatur zum Thema. Ciba, № 76. 

— Le Docteur Pierre Vallery-Radot remet pour la bibliothèque : 
— Current Work of the History of Medicin an international Bibliography, 

Londres, avril-juin 1962, n° 62. 

— Prof. H. Schadewaldt, Médecine navale. Bibliographie. 

— De la part du Docteur Diriart, Historique de l'Enseignement médical post­
universitaire, créé à Argenteuil en 1958. Journal du Praticien, 1 e r octobre 1969. 
Enqutêe menée par les omnipraticiens de la périphérie de Paris sur l'enseigne­
ment médical post-unilversitaire. Exposé introductif par le Docteur Henri Diriart. 

— Mademoiselle Wrotnowska présente : Docteur Chester Bradley, Les opi­
nions de Napoléon sur les complications de l'accouchement. Communication pré­
sentée au Congrès international d'Histoire de la Médecine. Sienne, 22-28 septem­
bre 1968. 
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— Présentation de : Ch. Coury, La médecine de l'Amérique pré-colombienne. 
Les éditions Roger Dacosta, 1969, in-4°, 350 p., planches en couleurs. Appendice 
par M. D. Grmek, sur les Codices mexicains. 

— Le Docteur Julien Huber présente un travail de son fils le Docteur Jean-
Paul Huber, Médecin à Aix et Marlioz. O.R.L. La cure de Marlioz à Aix-les-Bains, 
s.l.n.d., in-16°, 173 p. 

Communications : 

— Professeur Poulet, Antommarchi, dernier médecin de Napoléon, érudite 
présentation, rehaussée de belles projections. 

Remerciements du Professeur Coury. 

— M. Jean Théodoridès, Quelques documents inédits sur Georges Cuvier, 
Présentation de lettres, portraits peu connus du célèbre naturaliste et de son 
dossier conservé dans les archives de la Gesellschaft Naturforschende Freunde 
zu Berlin au Musée d'Histoire naturelle de Berlin. Une des lettres manuscrites 
de Cuvier provenant de ces papiers est accompagnée de six planches de des­
sins de Vertébrés fossiles qui sont de la main m ê m e du savant ainsi que les 
annotations ornant leurs marges. L'auteur souligne l'intérêt de ces documents 
qui montrent quelle était la méthode de travail du fondateur de la Paléontologie. 

Intervention du Médecin Général des Cilleuls, félicitations du Professeur Coury. 

— Madame Legée. Cuvier, Flourens et Geoffroy Saint-Hilaire. Si Cuvier a 
écrit : « Geoffroy a été le principal auteur de m o n avancement », Flourens dé 
clare : « Toute mon existence dépend de M. Cuvier ». La vie et l'œuvre de ces 
trois grands naturalistes sont intimement liées, dans le cadre du Muséum 
d'histoire naturelle, où ils furent professeurs. 

Cuvier sut reconnaître la valeur des expériences de Flourens : Physiologiste, 
jeune médecin de la Faculté de Montpellier, il fit ses premières expériences à 
la campagne sur des animaux de basse-cour. Il sera secrétaire perpétuel de 
l'Académie des sciences pendant 34 ans. Ses éloges de Geoffroy-Saint-Hilaire et 
de Cuvier, joints à son ouvrage sur les travaux de Cuvier et à celui sur la 
querelle académique entre ces deux personnalités, resteront célèbres en histoire 
des sciences. Dès 1819, Flourens sut apprécier les idées de Geoffroy-Saint-Hilaire. 
En 1865, il oppose « la raison lumineuse et froide » de Cuvier à « l'enthousiasme 
le plus brillant avec des éclairs de génie » de Geoffroy Saint-Hilaire, qui est 
à la base de l'embryologie comparée et expérimentale. Par Cuvier, par Geoffroy 
Saint-Hilaire surtout les sciences naturelles ont influencé les littératures fran­
çaise (Sainte-Beuve, Taine, Balzac), espagnole et m ê m e celle de l'Amérique latine. 

Intervention de Mademoiselle de Saint-Paul. Remerciements du Professeur Coury. 

— Professeur Auvigne. Notes sur la création à l'Hôpital Necker d'un service 
d'Urologie sous le nom de « Fondation Civiale ». Présentée par le Docteur Pierre 
Vallery-Radot que le Professeur Coury charge de remercier Monsieur le Doyen 
Auvigne. 

Denise W R O T N O W S K A , 

Secrétaire-générale adjointe. 
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Quelques questions 

à propos des biographies 

de Jean-François COSTE 

par M. BIHAN 

C'est un peu d'outrecuidance sans doute que de vouloir intenter un pro­
cès en réhabilitation de la mémoire et de la gloire de Jean-François Coste 
alors que la postérité semble en avoir décidé autrement. Car, à parcourir 
dans les bibliothèques et les archives ce qui subsiste de sa vie et de ses 
travaux, il faut bien admettre que son souvenir a connu, dans l'esprit m ê m e 
de la plupart de ceux qui furent et sont ses fils spirituels, un très injuste 
délabrement. 

Il fut un grand médecin, clinicien et praticien complet et notamment 

épidémiologiste, à l'échelle, bien entendu, des connaissances de son époque ; 

il demeure incontestablement l'un des fondateurs de la médecine hospita­

lière moderne ; il fut un orateur triplement éminent : philosophique, poli­

tique et scientifique ; humaniste et encyclopédiste, il fut aussi un remarquable 

écrivain, digne de son maître et ami Voltaire. Il fut spécialement un des 

premiers « auteurs » (au sens moderne du mot) scientifiques et médicaux, 

traducteur et commentateur des ouvrages étrangers majeurs de son temps, 

surtout, c o m m e aujourd'hui, anglo-saxons. 

Sa vie, sur ce point notamment, témoigne de beaucoup plus que l'inter­

nationalisme de la médecine — simple et évident état de faits — mais de 

son internationalité, état d'esprit et vocation. Il semble bien qu'au cours 

d'un demi-siècle d'une existence prodigieusement active, il fut l'un des 

h o m m e s les plus importants de son époque, cette importance étant considérée 

sous l'angle de l'histoire des Progrès de la Médecine. 

(*) Communication présentée à la séance du 18 janvier 1969 de la Société française 
d'histoire de la médecine. 
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Il a vécu de 1741 jusqu'à 1819. A 28 ans, il est déjà en bon rang de 

l'aventure de son temps et partout révélera un personnage d'une présence 

extrême, « charnière » permanente dans une époque particulièrement révo­

lutionnaire de l'Histoire et de l'Histoire de la médecine. 

Il est au premier rang de la guerre de l'Indépendance américaine, au 

premier rang des convulsions successives et des guerres de la Révolution 

française, au premier rang de l'action, de l'évolution et de l'administration 

de la médecine militaire contemporaine des guerres de Napoléon. A sa mort, 

en 1819, à 78 ans, sous le règne de Louis XVIII, il est toujours en poste, 

médecin en chef des Invalides et, pratiquement, le grand patron de la méde­

cine militaire française. 

Fils de médecin, médecin diplômé lui-même à 23 ans, exerçant dans 

le pays de Gex où il est né, ayant guéri d'une épidémie les paysans de 

Ferney, Coste reçoit de Voltaire une lettre de recommandation pour le duc 

de Choiseul, premier ministre. Il est aussitôt n o m m é médecin de l'hôpital 

de Versoix, dans son pays. Il a 28 ans, 4 ans de pratique et nous sommes en 

1769. Versoix, aujourd'hui bourg de Suisse romande, était alors une bour­

gade française du pays de Gex. Or, le projet du gouvernement de LouisXV, 

était d'en faire une puissante cité internationale en face et en concurrence 

de la puissante Genève. Qu'on ait n o m m é Coste médecin de la garnison et 

des Etats atteste immédiatement sa personnalité et sa science. 

Médecin militaire, en 1774, il a fait, depuis Versoix, plusieurs postes, 

Nancy et Calais notamment. Il a voyagé, commandé, dirigé, soigné et beau­

coup étudié. Il traduit et publie, cette année-là, la version française des œu­

vres physiques et médicales de l'Anglais Richard Mead « enrichie de décou­

vertes postérieures à celles de l'auteur, augmentée de plusieurs discours 

préliminaires et de notes intéressantes sur la physique, l'histoire naturelle, 

la théorie et la pratique de la médecine ». (2 volumes in octavo, enrichis de 

8 planches). 

L'œuvre de Mead avait été achevée en 1751. C'est une œuvre charnière, 
précisément : elle garde encore certains termes des grimoires des anciennes 
scolastiques, mais on y trouve déjà les expressions de la médecine scienti­
fique et des thérapeutiques « rationnelles ». Toute comparaison des œuvres 
de Richard Mead à celles, par exemple, de Claude Bernard, est interdite. 
Mais un rapprochement n'est peut-être pas défendu. Si l'on accepte d'ad­
mettre, dans une prudente mesure, que Mead a eu au 18e siècle sur le monde 
scientifique et médical anglo-saxon une influence analogue à celle de Claude 
Bernard, au 19e, sur la science française, alors, se pose la question de savoir 
si Coste n'a pas été le premier ou l'un des tout premiers à réaliser la notion 
de l'échange international systématique des recherches et des données médi­
cales. Si cela était, l'internationalité de la médecine, avec ses communica­
tions, ses publications polyglottes et ses congrès, daterait peut-être de Coste. 
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L'épisode le plus connu, le plus glorieux, sinon le plus important de la 

vie de Coste est l'épisode « américain ». Nous sommes en 1780. Coste est pre­

mier médecin à Calais. D'emblée, on le n o m m e médecin en chef du corps 

expéditionnaire de Rochambeau. Trois faits ressortent de cette campagne 

de deux ans en Amérique : la rédaction d'un Compendium pharmaceuticum, 

d'un formulaire de moins de 100 remèdes qui est l'un des tout premiers 

codex à l'origine de la pharmacopée américaine ; un mémoire, ou plutôt un 

rapport à Philadelphie, sur l'asphyxie, accompagné semble-t-il de la présen­

tation d'un appareil... à réanimation ; enfin, un grand discours, au Capitole 

de Williamsburg, sur la liberté de la médecine. Sujet d'actualité : les termes, 

d'une noblesse tout hippocratique, du discours de Coste sont toujours 

valables. 

Sans parler de l'état de santé de la troupe dont il est responsable et 

dont les confrères américains lui rendent un témoignage d'excellence, glo­

rieusement contresigné par Washington. Il s'agissait du scorbut (il a prévu 

des fruits et des légumes crus à l'ordinaire), des fièvres (il a emporté un 

stock énorme de quinquina), de la variole (mais il vaccine déjà c o m m e on 

transplante maintenant...), de la dysenterie (mais il surveille sévèrement les 

promiscuités ainsi que les eaux de boisson). Il est, incontestablement, un 

épidémiologiste. 

M . Maurice Bouvet, en 1934, a publié un ouvrage très documenté sur 
Le service de santé français pendant la guerre d'Amérique où se trouve jus­
tement exalté le rôle primordial du docteur Coste. Les confrères américains 
— et leurs historiens — connaissent parfaitement le rôle du médecin Coste. 
Mais la question pourrait être également posée de l'influence de Coste, ency­
clopédiste, humaniste, idéologue et libéral sur la première constitution de la 
médecine en cette Amérique à laquelle il a consacré deux ans de sa science 
et aussi de son sens de ce qu'on a traduit — justement — de l'anglais d'Amé­
rique, les « relations publiques ». 

E n 1790, Coste est en poste à Versailles. Il dirige le Centre de la corres­

pondance entre le Ministère et les hôpitaux. Or, il est question d'élire un 

maire de la ville. Louis X V I qui connaît son caractère, son autorité et ses 

qualités d'administrateur propose sa candidature. Le peuple l'élut. Il fut 

maire pendant deux ans (90-92). Ce n'est pas encore la Terreur, mais il s'en 

faut de peu. Il est certain qu'il domina l'agitation : ravitaillement assuré, peu 

d'émeutes et peu de sang. Son portrait — c'est le masque de l'énergie — 

se trouve dans le cabinet du maire actuel de Versailles. 

E n 92, la guerre a repris et le politique le cède au soldat médecin. Dès 
lors, Coste devient l'un des grands, voire, hiérarchiquement et par droit d'an­
cienneté, le premier de la médecine militaire des guerres de la Révolution 
et de l'Empire. E n 96, il est n o m m é médecin-chef des Invalides. Mais aussi 
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